
On prendrait une

Benne vache laitière
printanière garantie ; bons soins
Vve Valentin Cheseaux

SAILLON (Valais)

Automobile
Jolie Voiture torpédo 1914 ayant
tiès peu roulé,, 4 cyl. 12/16, ma•
péto Bosch„ carburateur Zénith,
à vendre. On échangerait contre
rin nouveau.
Écrire sous chiffres 1914 au

bureau du Journal1 et Feuille d'A-

A vendre
un MfJIjET k eboisir sur deux.
1 fouineau en cateltes à chauf-
ter an bois pour petite pièce.

S'adresser ebez Jean Anthonioz
Rue des Remparts, Sion.

A vendre
bosses ovales ou ronde»,
de toutes contenances,, ainsi que
petites futailles. Louis DUNAND
Av. Henri Dunant 3, Genève. Té
léphone 7927.

Bois
de ehauffage
Bcié et coupé,, conduit à domlcile.
Se recoi—nandent BRUCHEZ
'— BERARD successeurs Ide
flanella al; Pini, Seterie
de Nte. -Marguerite , Sion.

PORGS GRAS
avec notre

Farine pour l'engrais des porcs
Nourriture garantie naturali e

Prix-courant gratili),
P. STAEHLIN, Argovia

(Aarau)

SACS
conditions les plus favorables.
Achat, Vente et Réparation sui
Soc. do Sac et de Matières

Brutes, Berne
¦chauplatzg. 11 Tel. 1228

Première maison sur place
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Mécanicien - Electricien
tourneursA etc.A travaillez dans
fintórèt du pays en vous initiant
à l'étude de l'électrotechnique.
Vous tous,, vous obtiendrez faci-
lement une

situation (l'avenir
*près avoir suivi nos cours par
fionespondance, sans —terroni-
pw vos occupations. Demandez
h brochure gratuite « La Nouvel-
le Voie » à l'Institut d'en.
leignement technique
Martin , i»iaiiipalai!s - Ge-
nève.

ime Dupanloup-L ehmann
roe du Mont-Blanc, 80 (près de la
P») GENÈVE, téla 34,87, recoit
*» pensionnaires. Oonsultabona
•orna médicaux. Diacrétioo. Rifa
"fcdérès. Man apricht deutech.

Sage-femnie a giornèe

h vendre : domarne arborisé , villa, place à batir;
carrière d'ardoisos.

Banque Cantonale leuiMeloise
Garantie de TEtat

La Banque delivre, dès ce ]*our31 des
Rons de dépóts

i ".- } 
¦

à 1, 2, 3 et 5 ans, au taux de

6 
0|. •

|P l'an
Ces Bons sont emisi au porteur ou nomiinatifs et pour n'impor.

te quelle son—te; ils sont munis1 de conpons semestri ci s d'in-
térèt

Neuchàtel1. le 9 novembre 1918.
LA: DIRECTION

fabrication francaise et anglaise

FOYERS

Offres et echantillons sur demande

Meyer-Muller
«& Cie. S. A.

10. Place Bubenberg

CHARLE S HENRIOD
fabricànt de fours il pains à Echal-
lens (Vaud)
Nouveau four Idéal brévetó,. avec 2 pri-
ses d'air, 2 sorties) de feu,, Stiroiijs pour ré-
gler la chaleur,, cuisson égate dans les; deux
fours. Toute personne un peu intel-
ligente n'hésitera pas a donner la
préférence a mon nouveau four.

Camp disciplinaire des internés
ile guerre de Duilliers te 27 sept. 1918.
Une réf érence : « Possesseur de votre, ho-

norée dU 15 sept.,. nous nous fais ons un plaisir de déclarer par la
présente que nous soi—ties, très a atisfaits du four à pain que vous
nous avez livré ce printemps,. car U nous rend de grands services,D'après expériences faites, nous pouvons te recot—nander, pour sa
bonne cuisson régulière et sa grande economie de combustible.

Avec considération
Le Chef comfptable GIOVANI LIEHTI

FOURH EAUX - P0TA8ERS
Pour tous combustible, garuis «t

fonctionnement garanti.
Grand choix

Prospectus sur demando
E. PRERANDIER, constructeur

Neuchàtel Tel. 729
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Véritable chaussure de VAEEION

•ai expédiée contre remboursement paj

Vve LI ARDE T «fc FILS fabricants k VAULION

Spécialitès ds Chaussures fortes.

Demandez catalogue gratis.

Grande vente aux enchères
d'ira mobilici* d'Hotel-Pensioni¦- . ' i H ir ¦ ." ; ' " ¦ •  i ¦ '*

Itlercredi 27 et jendi 28 novembre de 9 heures a midi et de 2 h.
a 6 heures il sera procède àia vente aux enchères de tout le. mobiliar meublant i'Hó-
tel-Pension Grancy-Villa Boulevard de Grancy (sous la gare), comprenant:
33 chambres à coucher complètes, soit litk Louis XV y armOires à giace, tables de nuit,
chaises longues, desoentes de lits, glaces, garnitures de lavabo, commodes, 1 beau pia-
no noir, tables à écrire, bureaux de dames, grandes glaces, 1 riche chambre à coucher
Louis XV, complète,, salle à manger, dressoir, 50 chaises cannées, grandea tables.

Lingerie, 185 draps, couvertures de lits, 7C couvertures laine, nappes„ serviettes1, en-
founages de duvets, taies,, tapis de tables, etc . etc , argenterie, Vaisselle, batterie de cui-
sine, e nivres , c_ir et charrette, l—lance, meubles de jardin et de veranda,, mobilier de
salon. viennois,, etc.,n ainsi que 12,000 kg. de bouille schisteuse, 4 moules bois sec coupé.

La vente commencera par la lingerie.
Il sera percu une éebute de P ",> J. H. 36305 C.

La. boucherie H. Huser
S. A., Lausanne, deman-
do il acheter

au plus haut prix du jour. %
Faire offre avec prix en indi»

ijuant quantité.
Téléphone 31.20.

Plus de Varices
si vous ernjployez le

„VARICAN ODOT"
Pomtoade et granulé pr usaige int

Guérison assurée.
Prix : boite 70 cent. Pot 2 U> et
8 fr. Granulé fr. 3.50.

N.B. En cas de varices non
ouvertes et non douloureuses,
n'empteyer que le, « Varican gra-
nulé ». Grande Pharmacie
Pépinet, Lausanne et tou-
tes p—irmàcies.

Eau de vie de fruits
pure (pomaie et poire) Ire quai.
50% à fr. 5.50 .par litre. Envoi
k partir de 5 litres contre remb.

W. RUEGGER, et Cie. Distil-
lerie, AARAU.

^̂ 3_LtfrnaiMU l'aite
vendez vos chevaux qui na
payent plus leur nourriture à la
grande boucherie eheva
line de Sion qui vous pays
le plus grand prix du jour.. Paye-
_tot comptant. Téléphone 166

Louis Mariettaoud

La plus avantageuse qu1
on puisse utiliseir ponr
nettoyer et polir Ila bat-
terie de cuisine ct tous
ustensiles : verrerie, boia

casseroles, eoa t eaux
fourchettes, fenétres,

bouteilles, toclies sur les
murs et sur ie sol.

Non nuisible L'ARRASIT
BLANCO peut ètri» utili-
¦é par n'importe qui.

Il est de grand rende-
rnent et extré—tement
bon marche.

SE VEND PARTOUT

]Mme. R. ENNUVG
SAGE-FEMME

fort. — Téléphone 83 - 28

dipiènaée des maturiti— de Lau-
sanne et de Genève, me Neurs
No 1* Lausanne, recoit pen_o_
naires. Soins consciencieux:, con-

J AGENCE DE LA BANQUE NATIONALE SUISSE 5

5 Capital de dotation : Fr. 5,000,000 |
5 Agence» »
% Brigue: M. Oscar Walpen ; Tiège : M. Oiwald Burgener £? Sierre : M. Pierre Berclaz ; Martigny : M. Paul de Cocatriz ?
> Monthey: M. Leon Martin ; Sai van : M. Jn Coque*. »

*t Représentants à : 2
< Loèche : M.Ign. Zen-Rufflnen ; Moerel : M. Fridolin Albrecht ; <
\% Cliamoson : M. Burrin Henri ; Nendaz : M. Glassey Marcelin ; \\
5 Bagnes : M. Alfred Vaudan ; Orsières : M. Camille Pouget. +¦ma — - — —o— am

£ Kecoit dea fond» aux conditions ei-après : Bons de dep6t 4 •/» '/« à 6 ans ; £4 Obligations au porteur 4 J/t% ~ Lettres de gage à 3 ans, 4 %% — Bons \\
> de Caisse a 1 année, 4 % — Dépóts à 8 moia 3 */t •/• — Caisse d'épar- S»
J gne 4 % — Comptes-courants créanciers 3 V» */,. *f

> Escompte de papier «ommerelal — BtUeto de chance. S>
¦> I*r«t» bjpothéeaireai — Oomptea-eonranta déblteura. ^
S> «arde et géranee de tltrei — Compartimenti de e»ffrei-forti en location S>

%. Les engagement^ de la Banqne sont garantis par l'Etat %
?AvATAvAvAvAVaTATATAVATavAVATAVAvATAvAvAvaVATATAva

Demandez lei_ excellents

DlSCUltS
Rien ne peut les rempilacer comme finesse et qualité

Biscuits avec et sans carte
Magasin et fabrique : Grand-St Jean 16

X_abUa-a>ni_e
TÉLÉPHONE 225 TÉLÉPHONE

r* ii ¦__—-*-
Pabriqne : Téléphone 35 Magasim : Téléphone 106

225

FABRIQUE DE MEUBLES

KIEI8 HEN B1CH F
«. AM SION

Amenulements complets en tons cenres
nonr HOtels. Pensions et Particuliers

Brands Magasins Avenue de la Bare - Exposition permanente
Devia snr demande Venie par SCODIptea

iiTilFs'S
Quartier de devant à fr. »,60 le kg,
Quartier de derrière à f r. 4,40 le kg.
Unisse, entière ou au détail par IO kg.

a fr 4,40 le kg.
*—" Occasiona exceptionnelles pendant la baisse.

Boucherie Henri lliiser, Lausanne
Téléphone S1.20

Expédition par retour du courrier

Prochain» tirages :
22 DÉCEMBRE

Nous continuons à accepter les soua-
criptions à partir de

Frs. _».- par mois
ani séries de 30 Obligations à lots

de la Fédération
des Chefs d'Eqnipes des C. F. F.
remboursable par voie de tirage de
Frs. 5 à ' 0̂.000 par titre. — 2 à 4
tirages par an. — 6 à

7 
belles 17
primes |

garanties par sèrie
sortante aux prochains tirages. Prix
de l'obligation Pr. 5.—, de la sèrie
de 30 oblig. Fr. 150.— au co nptant
ou par mensualités de Fr. 5 ou 10

Magniflqne pian de lots :
19 à Frs. 20.000
18 a „ IO OOO
78 à „ 5.000
67 à „ l.OOO

etc, au total pour plus de

4 millions
Tont acheteur d'une sèrie

au comptant ou par mensualités,
participera

h titre suppiémentaire à
fMT" 28 grands tirages
dont les prochains les 16 et 22
Novembre, avec lots de

2 à Frs 500,000
2 à „ 250,000
2 à „ 200,000

20 à „ 100,000
etc., au total pour Francs

<5 1X1 ili .ion »
Prière d'adresser les souscriptions
sans retard à la

BAHQDE SDISSE DB VALEURS A LOTS
PEYEE 4 m P V H È Ì I V m M , K«e du

BACHUANN ¦uHnai l l " Mont-B—ic
Prospectus à disposition !

fliène a coudre Jijou'
avec Navette Janufix"

(Brevvt
cn Suino

«t à
l'Etranger]

Le „Manufix " représente la
plus recente perfection inxurpai-
lablc pour faire les arrìères-pointi
doublet au moyen de l'aléne à
coudre. La navette à coudre „Ma-
oufix " peut ètre utilisée avecchaque
aléne à coudre de n'importe quelle
construction! Elle facilito la cou-
ture è chacun 1 La plus grande in-
vention pour réparcr tout de suite
i la main des souliers, harnais ,
selles, voiles, tentcs, courroies de
commande , enveloppes pour
chambre à air etc,

«Bijou" fait les arrières-points
coaime une machine à coudre I

Prix par pièce de l'aléne a
coudre ..Bijou" avec 3 aiguillct
différentes et bobine avec fil , sans
..Mnnufix " frs. 4.20
B Bijou" avec ..Manufix"

(complet) fra. 5.40
Navette à coudre M Ma-

nufix " sani alène
.. Bijou " frs. 1.50

contre remboursement. Mode d'em-
ploi, port et emballage gratuita.

Remarquez que: .iBijou " et
.Manufix " sont des modèles spé-
ciaux en aluminium et en fer , la
bobine dans la manche de l'aléne
fait en cousant aller le fai tei qu'une
machine à coudre.

JBijou" et „Manufix " possèdent
tant d'avantages que toutes les
contrefacons paraissent sana va-
leur.
Charles Tannert. Bàle32

JLiOXS
à 50 cts. de l'Uopi* al de
l'Oberbasli à Mei—ngen BOU.
tìent une oeuvre d«» bien-
faisance et peut gav;ner dee
sommes importante*,
-ots gagnants ; fr. 12.000
5.eoo, looo. On sait de suite
si les billets sont gagn ants. En
meme temps on peut acheter la
liste de tirage. Envoi eoa.
tre remboursement pax
l'Agence centrale des lo-
teries à Berne, Pstsage ds

WeidL M» 19t-'



Les évènements

Un discours du roi des Belges
Le roi des Belges et sa famille ont fait

leur entrée solennelle à Bruxelles le 22 no-
vembre au milieu d'uu grand enthousiasme et
à la tète de détachemente alliés. Le mème jour
la Chambre belge a tenu sa première séance
dans la capitale délivrée sous la présidence
de M. Visart-Debocarme, doyen d'àge.

A 1 heure de l'après-midi,, la reine fait son
entrée à Ta Chambre, conduite, par Fex-minis-
tre de la guerre et suivie du prince Henri de
Grande-Bretagne, de. la princesse José et du
prince Charles.

La reine s'est inclinée devant le cardinal
Mercier place au pied de Ja tribune,, ainsi que
M. Max. Une immense acciamation de « Vive
la reine! » a retenti. La souveraine a sai uè
et pris piace sur Festradè à, gauche de la
tribune.

Le roi entre à son tour. Tous les députés
Font debout. Le public crie : « Vive le ro i l»
Le roi serre cordialement la main du cardinal
Mercier et de M. Max, puis il1 monte au feu-
teuil de la présidence, suivi/ du prince héri-
tier , au milieu des acclamations qui salUent
l'entrée des généraux des nations alliées.

Le souverain prend alors la parole.
Il rappelle que c'est à l'armée nationale, il

y a quatre aiiSj, qu'a été confiée la tàche de
défendre la patrie en danger. Il vient aujour-
dhui  dire aux représentants du pays ce qu'ont
été Jes soldats de Belgique : 1 endurance, le
courage et la bravoure qu 'ils ont déployées
el les grands résultats qu'ils ont obtenus.

Le roi rend hommage aux glorieux morts
tombés face à l'ennemi,, sur le champ de ba-
taille, devant un peloton d'exécution, qui ont
été làchement assassinés et martyiisés dans
les prisons et des camps de concentration atre-
ces. Tous ont bien mérite de la patrie. Il feli-
cito le pays occupé de sa noble attitude sous
le joug allemand.

« Le peuple belge a supportò vaillamment
la longue et difficile épreuve. Les nobles sen-
timents de solidarité ont maintenu dans tout
le pays des liens solides. Des témoignages
vivants d'indissoiuble union pour l'avenir ont
été donnés. Cette union doit restar une réa-
lité dans les circonstances présente^. Elle se
reflète dans la composition du nouveau minis-
tère , qui veprendra le contact avec la repré-
sentation nationale, en attendant la date des
prochaines élections, apiès le retour de ceux
que la guerre a óloignés.

» Le gouvernement proposera de réaliser la
consultation nationale sur la base du suffrage
universe! pour tout homme majenr.»

Le roi parie ensuite, des miesuresj urgentes
que le Parlement devra prendre pour conju-
eei* les effets immediate de la guerre, recons-
tituer son administration, assurer à là classe
ouvrière les conditions nécessaires à, son de
veloppement. Le ravitaillement réalise,, gràce
au précieux concours des Etats-Unis,, de la
Hollande et de l'Espagne sera poursuivi. Des
dommages de guerre particuliers appelleront
une réparation intégrale rapide. Dans le do-
maine de la langue,, une égalité rigoureuse
presiderà à l'élaboration d'un projet que le
gouvernement proposera,. à savoir la création
d' une université flamande à, Gand. . -

i

« Les menées antinationales pendant la
guerre ne peuvent pas ètre amnistiées. La
Belgique, qui sort de la lutte meurtrie- mais
fière , glorieuse et affranchie de la neutralité
que lui imposaient lés traités dont la guerre
a ébranlé les fondements,, jouira de sa com-
plète indépendance. Des traités qui ne l'ont
pas protégée contre un criminel attentat ne
peuvent survivre aux crises dont le pays: a
été victime. La Belgique rétablie dans ses
droits règlera les destinées) en pleine indé-
pendance et prendra la place qui convient a
sa dignité dans l'ordre international commen-
qant , fonde sur la ju stice.

» Une réparation complète des dommages
immenses infligés au pays est due par l'enne-
mi. Les puissantes amitiés qui ont entouró la
Belgi que lui resteront fidèles dans la paix
el aideront à, sa reconstitution. La Belgique
devra obtenir un large succès et des débou-
chés nouveaux pouvant assurer l'avenir du
port d'Anvers.

» La nation rend un hommage éclatant et
unanimes à tous les pays alliés ou associ— qui
avec. elle, ont mene jusqu'à la victoire,, la
guerre héroi'que pour la défense du droit et
de Ja liberté ; à la France et àl'empire britan-
nique, à leurs soldats et à leur marins; dont
les exploits ont fait passer dans le monde un
fi isson d'admiration ; à la nation américaine
qui a sauvé la Belgique de la fai—ne et dont
Jes flots traversent l'Océan pour mettre leurs
forces au service de, la justice et du droit,
à l'Italie où notre cause a suscita de si ar-
dentes sympathies ; au Japon, a, la Serbie qui
a tant souffert et tant lutte. La communauté
des sacrifi ces, des souffrances et des espé
rances cimente entre eux et nous des amitiés
el une solidarité morale que, le temps n'affai-
blira pas ! »

Le maréchal Pétain à Metz
L'armée francaise a été accueillie en li-

bvi-atrice. par les Messina débordant d'enthou-
siasme. Dès le départ des Allemands, dans
la nuit de samedi à dimanche,, la vieille ciré
ku-vaine s'était pavoisée comme par enchan-
tement Toutes Ies maisons sont garnies de

drapeaux fabriques avec des étoffes teintes
et cousues en secret. Leg guirlandes trico-
lore? traversaient les rues et des arca de tri-
omphe avec des inscriptions de, bienvenue se
dressaient sur te passage des troupes. Les pa-
triotes fervente avaient en outre déboulonné les
statues de Guillaume Ier et de Frédéric-Chaf-
les, sur l'esplanadeA et celle de Frédéric III,
pére du kaiser déchu, qui gisaient abattu—
près de leurs soclesi. Vuant à la célèbre effigie
do Guillaume IL qui s'était fait représenter
en prophète Daniel sur le. portai! de la ca-
thédrale , les malicieux Messins avaient em-
prisonné ses poignets dans des menottes et
orn é sa poitrine d'une pancarte avec cette ins-
cription : Sic transit Gloria mundi.

Bien avant l'heure fixée pour la rentrée des
troupes , la ville s'était animée d'une, foule en
f?te qu'augmentait de nombreux habitants des
communes voiaines et qui parcourait tes voies
principales et s'ai—issait sur Je parcours du
défilé.

Sur l'esplanade s'étaient réunis les nolani es
el les représentants dea municipalités, le
clergé, les sociétés locales.

A 13 heures, commenca une, salve de 300
coups de canon. En mème temps, surgissent
dans le ciel des avionsi qui se, mettent àtour-
noyer . au-dessus de la vaste place, fondant
des miées de petits drapeaux tricolores, des
cartes postaJes et de courtes proclamations :
« Salut joyeux à Metz recouvrée. »

De tous tes clochers partent alors des ca-
rillon* et bientót la musique militaire reten-
tit et se rapproche. L'émotion étreint tous
le' cceurs. Ce sont eux.

Une partie de la foule rompt les barrages
et s'avance jusqu'au bord de la chaussée.en
regardant passionnément.

Le maréchal! Pétain, promu du matin à la
di gnité suprème, paraìt à cheval àia tète de
son état-major, portant encore l'uniforme de
general de division. Il se place k la droite
de la statue du irtóiréchal Ney, pavoisée de
drapeaux. Derrière lui, se tiennent le general
FayoJJe, commandant de groupe d'arme—, ve-
nu à sa rencontre et te, general Buat, major-
généraJ Les officiers francais et alliés) de .la
suite sont sur trois rangs, à, cheval', préoédés
dti fanion énrubanné de blanc du maréchal

A trois heures, le défilé termine, le maré-
chal Pétain, escorté de sés chassejnrs de la
division marofcaine, se rend à, l'hotel de ville
où l'adjoint du maire,, M. Jung^ député au
Landtag, lui souhaite la bienvenue. M. Guen-
ser, conseiller municipal, p.rend à son tour
la parole. Le maréchal Pétain,, très ému, re-
merete les Lorrains de leur accueil et des sen-
timents qu'ils n'ont pas cesse de manifester
pour là France. ¦

La proclama tion suivante du general Man-
gin , commandant la lOe armée,, a été placar-
dée sur tes murs de Metz :

« Lorrains,
Mes chers compatriotes, enfin l'heure a son-

no de la déìivrance que vous attendiez de-
puis 47 ans avec une fidélité qui a fait Fad-
rriiration du monde.

Battues sur tous les champs de bataille. de
la mer du Nord aux Vosges, après avoir per-
du en quatre mois plus de 400,000 prisonniers'
et plus "de 15,000 canons, les armées alleman-
des ont dù implorer un armistice qui est une
cap itulation complète.

La terre, délivrée du militarisme prussien,
le. colosse de l'empire allemand s'écroule dans
l'anarchie.

Vous ètes affranchis pour toujours, du joug
de l'étranger.

Le regime d'oppxession et de vexation que
vous avez subi pendant un demi-siècte est a-
boli k jamais.

L'armée de la République apporte. sur te
sol Jorrain la liberté et la justice.

Vos familles, vos biens seront protégés, vos
institutions, vos traditions, seront respectées.¦ Vu 'ils n'aient aucune crainte, ceux qui, par
nécessité, ont dù se courbe r malgré eux, sous
le joug allemand.

La France, dont vous avez été la rancon,
ouvre largement ses bras à, tous ses enfants
retrouvés ; ceux qu'elle. aime le mieux, sont
ceux qui ont le plus souffert.

SUISSE
Un ordre du jour du general wille

Le coirmìandement de. l'armée suisse publie
l'ordre du jour suivant :

Aux officiers, sous-officiers et soldats de
l'aimiée suisse,

Nous avons la oonviction d'exprimer non
seulement nos propxes sentiments, mais encore
ceux de la population suisse toute entière en
vous remerciant chaleureusement pour l'exac-
titude avec laquelle, malgré l' attitude incons-
ciente du personnel des chemins de fer, vous
avez obéi à l'ordre de mobilisation accélérée.

En accomplissant ce pénible devoir d'ordre
avec te mème dévouement que vous avez
apporté à la garde des frontières pendant 4
ans, vous avez prouvó que vous ètes prèts à
tous les sacrifices. pour assurer k l'intérieur
nos droits et nos libertég démocratiques com-
me pour défendre notre indépendance extérieu
re.

Le nombre de ceux qui ont laisse leur vie
pendant le servioe actif est considérable. La
plupart ont été victimes de l'epidemie fatale
dont notre pays n'a point été épargné. Ils res-
teront pour les générations futures un lumi•
neux exemple de la fidélité des Suisses au
devoir militaire. Honneur à leur mémoirel

Le Chef de l'état-major de l'armée
SPRECHER
Le —_3i - i

WITI,F.

La démission dn General
Le Conseil federai communiqué en date du

23 novembre: :- . .
<¦ Conformément àdes Communications pré

cédentes, le general Wille a annonce aujour-
hui au Conseil federai que les Etats belli-
gérants ayant conclu un armistice d'où la paix
sortirà certaine—ent, il considère comme ter-
minée la mission qui lui a été confiée le 4
aoùt 1914 et prie le Conseil federai de propo-
sr-r à l'Assemblée federale, qui se réunira le
2 décembre, de le relever de ses fonctions
de general de l'armée.

» Le Conseil federai a transmis cette de-
mande à l'Assemblée federale en lui propo-
sant d'y donner suite avec remerciements pour
les services rendus.

La grippe chez les soldats
Le médecin du 2e corps d'armée. communi-

qué que l'epidemie de grippe est heureusement
en décroissance dans les troupes du détache.
ment Beme-Thoune. Le nombre des malades
a diminué et 300 soldats environ ont déjà pu
ètre envoyés en congé de. convalescence.

Jusqu'au ; 23 novembrê -, à^heures du ma-
tin, on comptait en tout 45, décès, dont un
cause par un accident d'automobile.

Le régiment d'infanterie, thùrgovien 31, mo-
biJisé pour le service d'ordre pendant la
grève, a enregistré jusqu 'à samedi matin 46
décès par suite de grippe. ,

_es adieux des interne*
La Ville de Lausanne àvait organisé hier, à

l'occasion du départ des . internés, une fète
d'adieux qui fut très belle. Un brillant cor-
tège a été suivi d'une assemblée à la cathé-
drale où plusieurs discours, furent piononòés.

Notons te passage final de celui de M. Du-
tasta,, ambassadeur de France:

« Mais, Messieurs], détournons nos regard s
du passe: un avenir radieux s'ouvre devant
les peuples qui ont su garder intact le patri-
moine d'honneur légué par les aieux. Devant
ceux qui ont éfcó tes chàmpions du droit, les
défenseurs de là justice, la Suisse corame la
France, parteciperà, aux bienfaits de là vic-
toire. Comme elle,,, elle a bien mérite de l'hu-
manité Et si elle n'a pas eu le, pénible hon-
neur de tirer le glaiye pour la bonne cause,
il lui resterà, messieurs, celui d'avoir soulagé
la douleur et réconiorté la faiblesse. Après tant
de couronnes que la Gioire jette à pleines bras-
sées aux béros, il en estXune. que recevra la
Suisse aux applaudissements du monde et
c'est là couronne la plus pure et la plus
touch ante, la couronne de la Chàrité.»

CANTON DU VALAIS

La restauration
de la

Plaine du Rhòne
—_iMalkWM

Nous sommes heureux de pouvoir reproduire
avec l'autorisation de l'auteur, une conférence
fp .Ue à Riddes par M. l'ing. H. de Preux, sur
l'importante question de là restauration de la
plaine du Rhòne :

« Sans faire un grand effort d'imagination,
il est aisé de se représenter l'état triste et
lamentarne dans lequel devait se trouver la
plaine de notre canton aVànt que les eaux
du Rhòne aient étè maìtrisées et canaìisées par
un système de correction bien compris. S'écou-
lant dans un lit irrégulier et informe dont les
rives étaient protégées par des ouvrages. de
défense insuffisants et édifiés sans unite ni
ensemble, les eaux rompaient ces frèles bar-
vières sous l'action de chaque crue violente
el se déversaient sur les propriétés riverai-
nes en y jetant la ruine et la désolation. (¦«•»

La recherché des moyens propres à prevenir
le retour de telles catastro^ihes s'imposait k
tous Jes esprits;; l'Etat et la Confédération
s'en émurent et reconnurent que la correction
du Rhòne était urgente eiv que cette ceuvre,
combinée avec la régularî i,tion , des eaux la-
lérales , devait ètre - exéqutéè: jayec pian et
sv stèrne et coùformèmenjt a_ttrègles de l'art.

L'Assemblée federale accorda aussitòt une
subvention de 2,640,000 fr., pour assurer la
réalisation rapide et efficace de cette Vaste
entreprise dont les disposjtiò—* générales pré-
voy aient une dépense totale de 7,920,000 fr.

Ce projet d'endiguemtent fut très longuement
étudié. Comme toute chòse humaine, il1 était
sujet à discussion,, chaque système offra—; des
avantages et présentant des inconvénients;. Il
est évident que dans cette oeuvre comptexe
qu 'on appelle la correction d'un fleuve, il est
difficile d'établir k priori une théorie certai-
ne. Dans cette lutte, indéfinie contre une force
d'autant plus redoutable qu'elle croìt avec la
résistince qu'on mi oppose,, ón ne peut tout
prévoir ; il y a là un problème extrèmement
compliqué. Après de longues études compara-
tives des différentes solutions applicables, on
s'arr=!a enfin au système des: digues éperon-
nées qui a sa réelle valeur, surtout pour un
fleuve comme le Rhòne, qui présente un ca-
vactère très torrentiel. Cest dire qu'en l'adop-
tant , nos autorités fédérales et cantonales a-
yaient les meilleures raisons! de croire à ses
avantages techniques et financiers, à s»
prompte efficacité et au succès que son appli-
cation laissait espérer.

Les frais tota_: occasioni!és; à, ce jour par
l'endiguemtent du Rhòne, s'élèvent k 11 mil-
lions de francs.

AVant d'entreprendre Ila régularisation du
fleuve, il eut été sans doute plus rationnej
d'exécuter la correction des torrente et des ri-
vière? laté—ies,, d'aménager des dépotoirs et
des chambres de décantation, de reboiser plus
méthodiquement les zones dénuées, de consoli-
der les versante ébouleux et affouillables, et
d'établi r des barrières contre les casses et
les avalanches, car toutes ces ceuvres ont une
connexion intime, le succès de l'endiguement
du fleuve étant subord.onné aux travaux d'ex-
tinction des chairiages à exécutejr dans tes
régions montagneuses. Ce n'est qu'à cette con-
dition que le Rhòne acquerra "sa pente de com-
pensati on et son profil d'équilibre et que son
plafond pourra ètre définitivement fixé.

Tels sont Ies traits principaux de cette oeu-
vre d'endiguement à propos de laquelle il est
permis d'affimier haute—ent qu'elle est un té-
moignage éclatant de la science des techniciens
distingués qui en ont concu les heureuses dis-
positions et qu'elle fait le plus grand honneur
au peuple valaisan qui eut le courage et l'intel-
ligence . de l'entreprendre.

Toutefois limitèe à ce quei je viens d'ex-
poser, l'opération eut été incomplète cai, iso-
lés du Rhòne, les eaux des sources,, les pré-
cipitations athmosphériques, lès trop-pleins et
décharges des bisses et des1 canairs: d'irrigation
ne trou vani plus d'issue devaient transformler
en marécages les zones riveraines. Si d'au-
tre part , l'on pense k l'influence fecondante
des eaux du Rhòne, et de certaines rivièies
htérales, on concevra facilem_t qu'on ne
peut renoncer pour notrè plaine k profiter de
cet élément de richesse qui est l'irrigation col-
matante.

De là une ceuvre nouvelle, mbins ardues
et difficultueuse que l'endiguement du fleuve,
mais aussi utile puisqu'eJle en est le corollai-
re nécessaire et qui comprend le dessèchemenf
et, l'irrigation des périmètres protégés.

Ainsi donc, en compiément de la correction
du Rhòne qui protégeait contre les actions
des crues et des inondations: la plaine, s'im-
posait tout d'abord l'obligation d'exhausser
celle-ci par des apports limoneux ou de la des-
sécher à l'aidè d'un réseau de canaux judicieu-
sement tracés. Ce n'est pas là une surprise
qui découterait d'un miauvais choix du systè-
me de protection adopté, mais c'est la consé
quence naturelle. et foroée de tout encaisse-
ment de fleuve dans son champ d'alluvions
quelles qu'en soient les dispositions prises.
Cette ceuvre nouvelle qui s'offre à, l'activité
de notre peuple ne le cèderà ni en importance
ni au point de vue des résultats k acquérir
à l'endiguement du Rhòne dont elle est donc
te logique et nécessaire parachèvement. U
est à ce sujet bien compréhensible qu'en em-
pèchant tes eaux; du Rhòne de divaguer dans
leurs glariers et leurs atterrissemente par l'è
tablissement de douves continuesi,, on créa une
sèrie de secteurs protégés en forme de bas-
sins successifs que délimitaient en aval les
oònes de déjection des rivières et des, torrente.
Ce sont précisément ces cuvettes sursaturèes
d'humidité qu'il' convient de desse—.ex en a-
baissant la nappe des eaux souterraines pax
la création, au travers de ces barrières natu-
relles. de collecteurs d'évacuation suffisam-
ment profonds et conditionnés de maniere a
éviter les actions fàcheuses et nuisibles du
remous des hautes eaux du fleuve. Ausisi la
correction du Rhòne n'était-el'le pas achevée,
qu 'on tentait déjà, bien timidement il est vrai,
cì'opérer à Faide d écluses judic ieusement com-
binées, des essais de colmatage des- bas-fonds
et des fortes dépressions sises dans tes arriè-
ìe-bords, qu'ón exécutait des aqueducs de de
gorgement sous tes lits: des principaux affluente
latéi-aux La Morge, La Lizerne, La Drance,
et qu'on convertissait en voie d'assainissement
le canal Stock*uper que son auteur avait pour-
tant. créé dans un but industriel qui était celui
de faciliter le transport des sels dont il était
te fermier general. f k  suivre)

Plus de trains et de postes
le dimanche

Le Conseil federai, sur le rapport et la pro-
position de son Département des postes et
chemins de fer, arrèté:

1 Corame une incertitude, complète règne au
sujet de l'importation du charbon pour cee
prochains temps, te 5me horaire réduit, établi
sur la base de l'arrètó du Conseil federai du
IH avril 1918 et approuve par le Départ
des chemins de fer, sera mis en vigueur dès
lundi 2 décembre Ì918 pour une durée in-
déterminée.

2. Les dimanches et jours de, fète generale,
te service des voyageurs est suspendu compiè
tement jusqu'à nouvel avis, sur toutes les
lignes exploitées à la vapeur. Ces joursrlà,
ne circuleront que les trains nécessaires pour
l'approvisionnement du lait des localités impor-
la ntes. Il est interdit de, transporter des vo-
vageurs avec ces trains.

3. Il est loisible aux chèmins de fer électri-
ques de maintenir te trafic des voyageurs Jes
dimanches et jours de fète generale conformé-
ment au 4me horaire réduit et à réintroduire
le 4me horaire réduit dès qo& l'amélioration
des importations de charbon le permettront.

5. Afin de ne pas retarder la publication .de
l'indicateur officiel et de l'horaire-affiche gè
néral, on n'apporterà que les miodifications in-
dispensabJe aux projets définitifs du 5me ho-
raire réduit. Ces modifications seront commu-
niquées imnìédiatement aux intéressés, au mo-
yei; de fichets rectificatifs.

6. Si. après l'entrée en vigueur dù 5me horai-
re réduit, une administration se voit obligée
d'apporter des modifications k l'horaire ou
au nombre de ses trains ou coursés de ba-
teaux, les dispositions de l'art 9 du règle-
ment du Conseil federai sur les horaires du 6
nov. 1903 seront appliquées.

La Direction generale des postes, par ami.
te de l'entrée en vigueur du cinquième lionù-
IP réduit, qui supplirne tes trains du diman-
che, fermerà tous tes bureaux de postes et
supprimera tout te trafic postai le dimanche.

Marche au bétail

Foire de Sion du 16 nov.
Animaux près. Nombre vendus prix
Mulete 5 3 600 1000
Taureaux repr. 14 12 400 700
Brpufs 52 45 400 1000
Vaches 512 480 600 1000
lénisses 125 120 300 700
Veaux 76 60 100 300
Porcs 91 85 180 800
Porcelets 140 120 80 180
Moutons 217 200 30 100
Chèvres 172 140 30 150

Foire for tement fréquentée, ventes très nom-
breuses ; prix sensiblement montés. Police sa-
nitaire : bonne.

Expédition de la gare de Sion : espèce che-
valine 2 pièces ; bovine 54; porcine 106;
ovine 74 ; caprine 12. Total 248 pièces.

Chronique d'Héréinence
«___¦ a»——

n
On nous écrit : "• '

pi
Le vai d'Hérémence, avec ses nombreux ha- ,„

meaux, est sans contredit l'endroit où l'on a Lslo mieux conserve les mceurs et les habitudea £,d'antan. I^es habitants y ont une vie des plus trusti ques religieusement ils conservent les tra- kj
ditions de leurs anoètres. Tout le monde y p,
est ultra conservateur. A part quelques peti- 

^tes luttes (cabaJes de, l'endroit) à l'occasion des u'élections communales, la vie est calme et pai- l€fc-il?Ie . Les évènements qui bouleversent le mon- ,s
de n 'ont pas accès dans ce pays:; Fon ne s'y *—
est méme pas emballé lors de l'affaire des
cnlonels , ce qui est beaucoup dire.

Cependant, je ¦ m'apercois que je vais sortir \
du sujet que je mie suis propose de développer. m
Ce n 'est pas pour passer en revue tes événe- 2I
ments internationaux que j'ai recours aux co- ~

t(
lonnes de votre honorable. journal ; mais bien
pour citer une petite, anecdote que j 'ai apprise •¦»'
et qui m 'a paru assez dròle. Pour qui ne con- ]
hàit pas la contrée, l'intéret du présent nécit oi
s'atténue ; mais nombreux sont ceux qui ont j
poussé jusque Là pour une chose ou. l'autre, \\
surtout depuis te commencement de l'entrepri- j f
se des. forces motrices de là Borgne.

A la suite de l'incendie, qui a détruit le vil-
lage d'Fusègne, il y a quelques huit mois, on l
a prie ces MM. de l'autoritè communale d'ins- j
taJJer des hydrants dans tous Ies principaux
villages de ia commune; car jusqu 'ici, il n'y ¦'
avait que trois ou quatre poinpes à incendio
ci; -la majeure paitie du temps, l'eau faisait de
faut. Bref , aussitòt la décision prise, les tra-
vaux furent coi—nencés vere la fin septembre
au village d'Hérémence, chef lieu de la com-
mune . .Vuoicfue la saison ne soit pas; favorable
pour un tei travail dans un endroit où te ter-
rain est constaitìment gelé, quoique personne.
ne soit familiarisé avec ce que c'est qu'un pian
et un devis, on ne se, laissa pas rebuter par
d'aussi miinces difficultés; on eut tot fait de
s'improviser architecte, ingénieur, entrepre-
neur, directeur, contre-maitre ; les stages ai-
Art & et Métiers n'étaient pas indispensables.
L'essentiel, c'est que les travaux continuent,,
qu'ils avancent ou non, cela n'a pas d'impor-
fan ce.

Le transport des maténaux nécessaires se
{ait à Sion. On avait tout à disposition,, quand
cn s'apercut que le sable manquait et c'est ici
que cela devient intéressant. Après une dé-
libération des plus laborieuses,, ces MM. . de
cidèrent, à une forte majorité, d'organiser des
transports de sable depuis le, Rhòne (vers
Sion) Cela paraìt extraordinaire,, car person-
ne n'ignore qu'outre la Dixence

^ 
cours d'eau

qui traverse la vallèe pour se jefer dans la
Borgne , il y a dans la contrée maintes car.
rières de sable excellent, lequel une fois lave
aurait avantageusement remplacé te sable du
Rbòne. Pourquoi n'aurait-on pas sorti du sa-
lile de la rivière ou d'ailleurs, à, proximdtéi,
su lieu d'allei* Je clieicher à dos de miulet
à 3 heures de distance? Mystère. Du moment,
que Fon en avait décide autrement,' il n'y a- j
avait qu'à se soumettre. Ces messieurs obéis- v*?
saicnt, paraìt-il, à des raisons péremptoir—
indiscutabtes. Malheureusement les cheminB
de fer fédéraux ont réduit les trains,, faute de
charbon, sans quoi les directeurs seraient allés
chércher le sable au Bouveret et Fauràifint
transporté par trains spéciaux....

jH
Si quelque fois, amis lecteurs, vous montez

de Sion à Vex et que vous voyez un convoi
de trente à quarante mutets charges de sable,
dites-vous sans rire que ce sable va à Hérè
mence et ne cherchez pas à comprendre plus
loin, car moi-mème j 'y perds mon latin.

Un désintéressé.
Les écoles

Par suite de la disparition de la grippe
d'un certain nombre 'de communes, tes écoles
ont pu ètre ouvertes et chaque jour voit
augmenter te nombre de celles-ci. Espérons
qu 'avant peu, soit .vers te Ier décei—>re, la
généralité, sinon la totalité de nos ciasses, col-
lages et écoles normàles y compris, pourra
profiter du mème bienfait,. car cette prolon-
ataiìon forcée de congé est désastreuse à de
nombreux points à notre jeunesse scolaire,
qu'iì s'agisse de la modeste, école primaire,
comme des institutions secondaires ou supé
rieures d'enseignement. Les candidats au di-
plòme de maturité ou au brevet d'instituteur
sont notamment dàns te nombre de ceux qui
aspvrent à se remettre au plus tòt à un tra-
vati régulier, normlal et suivi.



AITS DIVERS
_e retour des soldats

On nous écrit des Haudèxes :
I/accueil si généreux fait k nos soldats par
population sédunoise a été imite dans la

US gran de majorité des communes, méme
ss plus reculées de nos vallées.
Grande fut la joie des sofdate d'Evolène lors-
ì'après avoir fait 25 km. de marche pour
Wagner leurs villages, • ils furent recus avec
jpressement par l'autoritè communale. Un
mite s'était organisé' pour nous recevoir et
fit preuve d'un grand dévouement. La sous-
iption faite en notre faveur produisit une
Ile somme qui permit de distribuer une in-
rnnité à chaque militaire. Pendant toute la
irée, nous fùmes entourés de la plus chau-

sympathie et nous regagnàmes nos de-
;ures la joie dans le coeur.
Unchaleureux merci à toute, Ja population.

C. P.
Ilóroisinc d'une fillette

andises arrive à Monthey àl2 h. 25. 6h. 23
nchandises ; 9 h. 25 omnibus.

Samedi dernier, au village des Haudères,
je ménagère commit la fatale imprudence
e faire sécher du chanvre autour du poèle
jopvesticrue. Des enfants qui s'amusaient tout
m avec des allumettes y mirent le feu ; et
(i moins de temps qu 'il n'en faut pour l'è
fii-e, tout l'intérieur de l'appàrtement élait en
anvmes. Une femme et quatre enfants en fu-
>nt enveloppes et subirent d'affreuses brùlu-
!s Une fille de 11 ans, se montra une vraie
eroine en la circonstance ; ne pouvant gagner
, porte pour sortir, elle ouvre la fenètre , ap-
j lle au secours et put ainsi faire sortir l'un
j rès l'autre ses trois plus jeunes frères et
Biir et ce n'est qu'après les avoir sauvés,
l'elle sortii elle-mième. Mais son corps ne for-
c qu'une affreuse piate, ses mains. et ses
¦as sont brùlés jus qu'aux coudes. Un des en-
tità vient de succomber à ses blessures.

Pour la jeunesse

Vu l'epidemie de grippe sévissant actuel-
ment, la commission de la fondation Pro .lu-
•ntuti a décide de renvoyer au printemps
'ocbain 'la vente annuelle de timbres et cartes.

augmentation de la ration de pain
Le Conseil federai a décide d'élever la

on de pain , à partir du ier décembre, de
3 grammes par personne et par jour. Cette
ition sera ainsi de 250 grammes au lieu de
Ifi grammes.

Mais pour ouvriers
Les différentes entreprises, mines d'anthra-
te„ etc, exploitation des bois, travaux de
'Irichement ou d'assainissement, dont la cui-
np pour les ouvriers est faite en commun
Ir le lieu du chantier ou dans les cantines
spectives, sont informées qu'une répartition
i mais aura lieu sous peu.
Le« intéressés devront adresser leurs con-
gnes jusqu'au 30 courant à l'Office canto-
li de ravitaillement à Sion.
Les demandes doivent indiquer clairement :
a) le lieu et la nature, du travail ;
b) te noinbre d'ouvriers occupés en moyen-

enne par jour.
e) la durée du traVau.
L'exactitude des doimées doit ètre attestée
r FAutorité communale.
Il ne sera pas donne suite aux demandes

remplissant pas les conditions prévues ou
US parvenant après la date fixée.

L 'li oraire réduit
Le prochain horaire réduit prévoit pour la
,ne Bouveret-St-Maurice les trains suivants :
Départs du Bouverets : 7 h. 25; 11 h. 45,
archandises. Un train marchàndises part de
onthey a 6 h. 50. 7 h. 30, omnibus.
Arrivèes: 10 h. 32, omnibus. Un train mar-
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ton da _ « Feuille d'Avi» » (N* 4 l braves gens, qui leur criaient dès renseigne- passera jamais par-desisusHia voiture. En tous
——- — •— mente 'sur Jes ravages, de l'inondation et l'état cas, nous savons; nager,, «vous et moi.

des routes.
Sans trop de difficul'té, ils aoheVèrent la

première parti e de leur course, et arrivèrent au
bas de la pente, en face du lac sinistre et im-
mobile ; dans lequel ils allaient ètre contraints
de s'engager.

Le chauffeur arrèta la machine et, repris
d' apprébensions, il s'écria :

— Jamais nous ne pourrons nous tirer de
là.

— Voyons, objecta Gerald',, vous n'ètes pas
un poltron , je suppose.

— Et lui, le. gentlemiai*¦?- suggéra le chauf-f eur en désignant le capota de toile.
— L'auto ne verserà pa& et Fon viendrait à

nolie secours en bateau sv 'cèla était nócessai-
re Regardezt :Saint-Davj idC ia-haut,, sur cette
grande dune: c'est à, peine s'il nous! reIte deux
ou trois rnilles à, p—oourii;̂

— Oui, mais sous . Feau^i—sista le conduc-
teur en secouant.la tète.'.," . '•• • • ,

. ; ---.ij*.;- -
— Ayez confiance ; je possedè sur te bout

du doigt. tes m'oindres replis de cette contrée.Cornez vigoureusement et décidez-vous.
— Le sort en est j eté! s'écria te ebaffeur.A plusieurs reprisesL, il fit résonnex la come del'avertisseur. Silencieusemieht, l'auto glissadans l'inconnu, tantót còtoyant' les plaques sau-màtres^antòt s'étevant sur un renflement duchemin, mais toujours guidée par tes conseilsde Gerald, auquel le pays était farnilier depuisson enfance. A un moment; donne, ils se trou-vèrent devant une nappe dteau qui recouvraitune large étendue de terre.
— Pour te coup, grommela te conducteur,nous ne nous en sortirons pas!
— Ne craignez rien, affini— Gerald, je con-

nais ce passage, il n'y a . aucun pont ; seule-
ment une légère déclivité. Meftez a\ la premiè-
vitesse et en avant.

Le chauffeur obéit. L'auto -fila corame un
ti ait et se retrouva en un din d'ceil sur la rive
opposée.

— Bravo ! fit te jeune homme; le plus fort
os- fait maintenant.

!!- . loulèrent encore quelques instants. Tout
à coup te chauffeur remarqua avec anxieté.

Voyez donc, monsieur, on jurerait que, i vant eux sa capricieuse silhouette et semblait
ces bornes blanches, qui parai—aient tout k
l'heure sont plus enfoneées à présent. _ .

Comme il parlait, une brise saline s'eleva
et de petites vagues cornarìenoèrent à déferier
léchant les endroits secs et clapotant contre
les bornes à demi-couvertes.

Gerald se souleva et embrassa rapidement
l'ensemble des marécages.

— C'est là marèe ! s'exclama-t-il, dépéchons-
nous,, sans quoi il ne sera plus temps.

— Malédiction! burla le chauffeur, qui avait
perdu tout son sang-froid Retournons sur _ 

 ̂^^ 
bat toujours , bé fe chailfnos pas, la-haut, vers le plateau de, la colline. feur d.une TOÌX a ^D un commun accora, les deux hommes se — , _ ,  ,, a

letournèrent , et une mème exclamation leur V ivement Gerald remonta.
échappa simiultanément.

— Coupes!
En effet , te flot s'était rejoint et s'étalait

suurnoisement sur la distance déjà, parcourue.
- Nous n'avons pas le choix, prononcn. Gè

rald, absolument maitre de lui, et plus nous
.rieudrous, plus notre situation deviendra cri-
ti que: cornez de nouveau pour avertir,, et du
courage.

La sirène modula un appel déchirant. Len-
tement. ils démarrèrent. Après quelques tours
deroues , l'eau montait déjà jusqu'aux moyeux,
et seuls des fragmente de haies pouvaient en-
core leur servir de point de repère. Cependant
le moteur fonctionnait bien et ils poureuivaient
graduellement leur avance.

Poudain, un choc se fit sentir: là roue gau-
.• ',, (: avait rencontre un corps dUr, bloc de pier-
i!! ou autre. La machine se mit à vagabonde!
d'une facon inquiétante.

ArrètésI Et Fescarpement du St-David's
Hall , se dressant corame un défi, profilait de-

narguer l'inutilité de leurs efforts.
Gerald bondit hors de la banquette et eut

aussitòt de l'eau jusqu'aux mollets. Il fit le
tour par Favant et piongea lès mains dans Je
flot trouble.

— Je la tiens I s'écria-t-il triomphalement:
c'était une grosse pierre: Je vais essayer de
J'écarter.

Rassemblant toutes ses forces, il pan —t à
rouler la piene de, coté; puis s'inclina—, il prè-
;i l'oreille.

— Première vitesse, ordonna-t-il, et jouons
te tout. pour le tout. .

L'eau bouillonna autour d'eux, mais peu à
peu te niveau de la route s'eleva et les roues
sortirent de l'onde. Bientót, l'auto stationna
sui une sorte de tertre au delà duquel on n'a-
percevai t plus que des touffes d'algues marine?
et un sol détrempé et plaqué de, petites mares
stagnantes.

— Hourrah ! nous sommes sauvés I clama le
jeune homme pendant que te chauffeur pous-
sait un soupir de délivrance.

Prudemment, mais sùrement cette fois, ils
reprirent leur course.

— Droit sur la dune, puis tournez encore
à droite, prescrivit Gerald. Nous allons entrer
par te portai! de la loge. La còte est moins
dure à gravir.

Au bout de peu d'instants, ils stoppaient de-
vant un pavillon én briques rouges et Ge-
rald appelait à haute voix.

— Foulds, c'est moi! Vite l ouvrez la grille
que l'auto puisse passer.

La lu-lfrc a-enlo lip
(suite)

UNE COURSE MOUVEMENTEE

— Nous tes traverseronSj, affirma Gerald
présent qu'il fait jo ur, tout devient plus fa-
te.
le brouillaid se dissipait, et la pale clarté
' l'aube éclairait une étendue liquide, d'où
neigeaient, ici un bout de champ, là quel-
la fennes solitaires. C'était une vision mor-
? et triste qui évoquait la ruine et la dé-
istation. Sur le plateau où ils se trouvaient,
le famille de réfugiés, toute, grouillante d'en-
nts, campait sous un abri de toile goudron-
k
Le chauffeur fit entendre un léger sifflement.
r— Je n 'aime pas beaucoup Faspect de cet-

plaine, dit-il.
*~ Dans une demi-heure au plus, nous se-
&c rendus à destination, assura Gerald de
1 voix la plus encourageante.
Le chauffeur jeta un dernier regard autour
• hi , et l'auto commenca à dévaler la pente
1 la colline. Les deux hommes restaient mu-
&> car ils avaient besoin de toute leur at-
ftion pour surveiller la descente. De temps
}aiure, ils croisaient des chariote remplis de

Chroaique séduaeise I ÉTRANGER
La marche des Alliés

Lo 22 novembre, les Belges se sont portés
sur la ligne Lommel-Bourg Léopold Diest.

— La 4me armée anglaise a traverse l'Our-
the au sud de Bomal, progressant vers l'Est
de la rivière.

— L'occupation complète des territoires li-
bere? d'Alsace-Lorraine par les Francate est
er. voie d'achèvement.'

iin Lorraine, les Francais ont occupé Dil-
lingen. Sarrebruck, Sarrelouis.

En Alsace, les àvant-gardes ont atteint l'an-
cienne frontière et ont , pris possession de
Wne rth , Froechwiller et Bischwiller.

— La troisième armée américaine poursui-
vant son avance dans le Luxembourg, a at-
teint la frontière allemande à Wellendorf et
Schengen

Autour de l'armistice
Le « Matin » déclaré que le maréchal Foch

a ré pondu une fois pour toutes qu'il ne don-
nerait aucune suite à—:-'protestations des- de
tegués allemands allemands eoncernant les
létniés allemands eoncernant lés 'conditions
d'armistice. Cette décision.s'applique à toutes
les initiatives nouvelles.à venir..

Le « Matin &' ajoute que tes démarches que
M. Solf a inspiré à La Haye sont vaines;
le gouvernement des Etats-Unis n'insjstera ja -
mais pour faire modifiér tes clauses qu'ils ap-
pro 'nven t hautement.

La question de Constantinople
Lord Robert Cecil a déclaré, à la Cham-

bre des Communes,, aU/sujet de la question de
Constantinople:

Evincera-t-on le -gòù'vemerhent ture de
Constantinop le? Il né faut pas oublier qiie
Constantinop le est une ville éminemment tur-
quo. En tous cas, c'est l'affaire de la Conferen-
te de la Paix.

» Le gouvernement brìtannique abordé la
question du futur gouvern ement de Constanti-
nop le sans aucun parti pris. Néanmoins, il
est absolument certain que Fon ne peut pas
'aisser régner à Constantinople les forces né-
fastes qui s'y sont donne carrière jusqu'ici et
il faut que, à l'avenir, tes Dardanelles et le
Rosphòre soient entièxejnent libres pour le
monde entier. Une fois cela garanti, la ques-
tion pratiqué de savoir qui regnerà à Cons-
tantinop le aura une importance- moins grande.

En AIsace-Lorraine
Voici quelques précisidtts sur l'occupation

de FAlsace et de la Loi*rain.e par les Francate:
Metz est occupée par tes troupes de la

lOe armée; à la tète de- làqueìte est te ge-
neral Mangin. Le general Pétain y établit son
grand quartier general.

La région et la ville de. Strasbourg sont oc-
cupés militairement par là 4e armée, (general
Gouraud) .

La 8e anniée (general Gerard) occuperà la
région du Bas-Rhin comprise entre Bit—e et
I.auterbourg (sur te Rhin),, avec ayant-postes
a Wisserabourg.

La 2e armée (general Hirschauer) occupé, le
Haut-Rhin. Le general' de.;Oastelnau, comman-
dant le groupe d'armiées, "étàblira sans doute
snn grand quartier généraf à- Colmar. Le ge-
neral de Mitry a été désigné corame adjoint
du general de Castelnau.

Le due Albert de Wurtemberg, comman-
dant te groupe d'armées d'Alsace-Lorraine, a-vnil télégraphié, ces jours derniers, au gene-
ral en chef, le priant d'exivoyer des régiments
francais à Metz, Strasbourg et Colmar, afind'éviter que la populatioù ne se, livràt à des
agressions sur tes troupes allemandes en re-
traite . Il allait mème jusqu'à exprimex te desir d'entrer personneiltement en relations. avec
Ics généraux francais une fois l'occupation ac-complie. . ¦ ¦¦-

Lait
Les arrivages ayant recon_ìencé non—ile-

ment , la distribution se fera comme aupara-
vant par tes laiteries de Sion et du Pare avi-
cole en commun avec la laiterie de Bramois.
Toutefois nous rendons le public attentif au
fai', que la ration peut varier d'un jour à Fau-
lie de 2 di' à5 di; les laiteries veilleront spé-
ciilement à ce que tous les ménages touchent
la part qui leur re vient.

Nous espérons en outre, que, la vente à do-
ra icile commencera prochainement et à peu
de frais. Les ménages qui le d ésirent peuvent
s'inserire au Service communal de ravitail-
lement , verbalement ou par écrit, avec in-
dication de l'a laiterie.

Service comm. de ravitaillement

Kchos
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Le canon des Lycéennes

C'était , l'autre matin. aux Champs-Lìysées
à Paris. Un radieux soleil glissait sur Faligne-
ment des canons allemands alignés' en trop hées
de guerre.

Or . voici que de l'un d'eux on vit s'approcher
un essaim discipline de jeunes filles. Elles Fen-
v ironnèrent. Des cordes surgirent, ficelèrent
la pièce. En un clin d'ceil, sous l'ègide de lè.ur
sous-nriaitress-e, tes élèves du lycée de jennes
filles Victor-Duruy s'attelèient et se mirent en
devoir de traìner vers te sanctuaire de leurs
études le canon qu'elles avaient conquis.

Mais, faisant tes cent pas, un sergent de ville
inlervint. Scruputeux gardien de la voie pu-
blique , il déclara que Ies canons qui y sont ex-
posé? ne sont pas des jouete pour les fillettes.
En vain , la sous-n—ìtresse arguait du libéra-
li sme bien connu de M. Clemenceau. En vain
rappelait-elle les titres militaires du lycée Du-
ruy où siégea te gouvernement de Galliéni.
Lo représentant de. l'ordre demeurait infle-
xible.

Lo regard éperdu de la sous-maitiesse cher-
chait un secours. Elle avisa un promeneur en
vètement civil. C'était un mutile de la guerre,
amputé du bras droit; deux yeux d'acier, un
visage lumineux et calme, une barbe fauve.
Un instant , elle te toisa, puis se. precipita vers
lui :

— Mon general, nous vous en prions, di-
tes . à ce sergent de ville de nous permettre
d'emporter ce canon.

Inte rloqué, le general eut un large, éclat de
rire :

- Madame, j 'ai bien collaboré de motf
mieux à la cueillette. Mais ces canons ne sont
pas à moi. Et je ne commande pas aux ser-
£onts de ville.

Mais déjà un cercle de minois anxieux en-
touraient te béros. Des voix suppliantes mon-
taient à lui. On resiste à Fassaut du kron-
prinz , non à celui d'un pensionnat. Il y eut
avec le garde un bref colloque.

UueTques instante après, attelées de nouveau
à leur pièce, tes jeunes filles l'entraìnaient.
triomphalement vers le pont Alexandre.

La plus belle réponse du Tigre

Le lundi 11 novembre, quand la nouvelle
de l'armistice fut certaine, les ministres fran-
cais e! sous-secrétaires d'Etat s'assemblèrent
pour aller féliciter M. Clemenceau. Ils penetrò-
ient dans son cabinet et lui firent leur com-
pii ment.

Mais pendant dix minutes, il ne leur répondit
pas un mot. La tète dans ses mains, il pleurait.

— Je ne suis pas un poltron, mais je ne
suis pas un fou non plus, et je ne vois pas
l' utilité de risquer ma peau et la carrosserie
de mon patron parce qu 'il vous plait de re-
venir chez vous coùte que coùte, répliqua
l'homme avec une certaine brusquerie.

Gerald lui posa la main sur le poignet .
— D'abord, constata-t-il je vous rappelle que

vous n'ètes pas responsable, et que c'est moi
qui supporterai la charge de tout. En outre M.
Fentolin est mon onde et..

— Vous ètes donc M. Gerald Fentolin? in-
terromp it le conducteur avec une déférence
subite . 11 me semblait aussi que je vous avais
reconnu.

— Précisément, fit Gerald, et ne croyez
pas que ce soit un caprice qui me pousse è
braver de telles óventualités ; j 'ai impérieu-
sement besoin de rentier à Saint-Dadid's hall
ce matin mème. Je suis désireux d'y transpor-
t<? r ce gentleman plutót que de le faire soigner
dans un hòpital de Holt ou autres lieux. En
mettant tes choses au pire, que peut-il nous
arri ver? Mème si te moteur s'arrète, l'eau ne

Le voyage de 91. Wilson
On tètégraphie de New-York au « Tiro_ » un

apercu non officiel du prógramme de la visite
de M Wilson en Europe.

Le 3 décembre, discours au Cbngrès expo-
sant en grandes lignes ce que M. Wilson espè
rea ccompiù en Europe et donnant les rai-
sons de sa visite.

Le 4 décembre, départ de New-York. Vers
le 9 décembre, arrivée dans un port britanni-
que, entretien avec M. Lloyd George.

Le 12 ou 13, visite en France. Séjour d'une
huitaine à Paris et Versailles. Conferences a-
vec les délégués alliés. On suggère ici la possi-
bilité de deux traités de paix, un réglant les
principes fondamentaux dans leurs grandes
tigne, l'autre à une date plus éloignée, ré-
glant les détails.

Le 21. visite des principaux champs de ba-
taille de France, de Belgique et de l'armée
américaine.

Après Noel, le président Wilson retoumerait
à Versailles et reprendrait ses entretiens.

Le président pourrait visiter l'Italie et de
nouveau l'Angleterre avant l'ouverture de la
conférence de la paix.

Guillaume II .et son fils
La légation des Pays-Bas communiqué une

nòte reprodiuisant la déclaration du président
du conseil à la Chambre en disant :

& Le kaiser est entra sur te territoire des
Pays-Bas après abdication,, par conséquent en
qualité de personne prive».

>> Le caraetère de Fasile qui lui est accordé
est celui de tous les réfugiés- étrangers. Le
gouvernement ne. pouvait faire d'exception en
raison de la position précédente de, celui qui
demandait à ètre admis sur territoire. néerlan-
dais. Cela n'empèche pas le, gouvernement de
veiJJer qu'il ne commette aucun abus .qui ren-
drait cette hospitalità nuisible aux intérèts du
pays.

» Le gouvernement néeriandais ne pense
pas que tes gouvernements étrangers;, dont
ies ressortissants ont prof ite si souvent de
Fhospitalité hollandaise,, se refuseraient à res-
pecter les traditions nàtionales ou à se sou-
venir des cas où ils accordèrent eux-mèmes
Fhospitalité à des souverains déchus.»

En outre, la légation des Pays-Bas déclaré
que Fex-empereur n'a pas quitte une seule fois
le pare du chàteau d'Amerongen où il est in-
ternò

On mande de La Haye à la « Gazette de
Francfort »:

<•. L'ex-kronprinz _temaiid a été conduit le
22 novembre sur File solitaire de Wieringen,
où il a été interne dans une des maisons de
la localité qui ne compte que quelques caba-
banes. Il est accompagno du major Muller, du
capitaine Mueldner et du capitaine de cavalerie
von Zobeltitz. Le prince héritier est considerò
corame un homme prive et n'est pas surveillé.
il est sous les ordres du chef de la police.
Il' b abile une maison très simple, louée pour
10 mois pour le prix de mille florins. Il a six
serviteurs à sa disposition.»

— Dans tes milieux politiques londoniens>on assure que tes gouvernements de l'Entente
demanderont très prochainement au gouverne-
ment néeriandais l'extradition de Fex-kaiser.

On ne pense généralement pas à, Londres
que Guillaume sera soumis à un jugement,
mais on croit qu'une fois extradé,, il1 sera pia
ce, sous bonne garde,, dans une residence of-
fra nt toutes les garanties et permettant la plus
stricte surveillance. Il est probable que le?
puissances de l'Entente se souviendront de
ìa conduite du gouvernement allemand de Na-
poléon III après le désastre de Sedan, et ag'i-
ront avec la méme rigueur.
Le ravitaillement des

Tchéco-Slovaques
Suivant te « Fremdenblàtt», M. Tuzar am-

ta?sadeur t—èque k Parisv a recu Favis
(pie les denrées alimentaires pour l'Etat tché-
co-sJovaque étaient en route, pour Trieste. Né
anmoins, M. Tuzar ne s'attend pas à un se-
cours effeotif de l'Entente avant deux ou
trois mois. -L'Etat tchéco-slovaque sera alors
à mème de Iivrer des denrées à l'Autriche al-
lemande.

DERNIÈRE HEQRE
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Le congrès de la paix
NEW-YORK, 24. — Il est iésonnais certain

que le congrès moudial de la paix va se le-
nir à Versailles. La fameuse galerie des gla-
ces est aménagée pour recevoir tes hòtes. at-
tendus. Les journaux américains écrivent
qu'aucun pays plus que la France peut légi-
timement prétendre, à cet ho uneur. Aucun en-
droit ne sera plus approprié que la galerie
de.° glaces où le roi de, Prusse fut couronne
empereur d'Allemagne il y a 47 ans. Il est
juste vque la nation allemande qui, en 1871 a
célèbre son triomphe sur la salle du tròne
des anciens rois de France, envoie ses de
légués dans cette salle pour réparer l'injustice
du passe.

Encore une couronne tombée
CARLSRUHE, 25. — Le grand-due Frédé

déric . de Bade a lance une proclamation dans
laquelle il déclaré renoncer àu tròne pour luì
et ses descendante>

Conjuration militaire
LAIBACII, 25. — Une vaste conjuration

d'anciens officiers austro-hongrois' a été dé-
couverte la semaine dernière à Agram. .Le gè-
néra! Litosz se proposait de renverser le Con-
seil national et d'introduire à sa place la dic-
tature militaire.

Le parti démocratique allemand
BALE,, 25. — M. Théodore Wolff, rédacteur

en chef du « Berliner Tagéblatt» salue en ter-
me? e—ileureux la naissance, du nouveau par-
ti ' démocratique qui correspond à ses désjrs
el à ses convictions personnelles.

« A l'heure actuelle,, dit-il, le parti róunit
trois éléments differente et des individuaìités
qui n'appartiennent à aucun parti parlemen-
taire, mais sont simplement démocratiques,
conviction que partagent tout le parti popu-
laire progressiste et Faite gauche dù parti
national, liberal conduit par Richthofen et
Junk . Le nouveau parti sera profondém ent
et résolument démocratique et il sera non
moins résolument sincèrement allemand. Il
revendique te nom d'altemand avec fierié et
il' y tient d'autant plus qu'à l'heure actuelle,
l'Allemagne est accablée, d'insultes,, au dedans
et au dehors.

Le parti a dù èliminer de prime abord la
colj aboration des hommes' trop compromis par
les erreurs politiques de l'ancien regime, corn-
ine la guerre sous-marine, et l'annexionnisme.
Il' accueille et accueillera les représentants
des ciasses possédantes, à, condition que
ceux-ci sachent que l'ère des sacrifices est
venue, si l'ère des profite est dose.»

VOTRE PEUR DE LA GRIPPE
est mal1 fonde© si vous avez soin de. vous
en préserver à temps par l'emploi des Ta-
bi ettes Gaba qui ont fait leurs preuve?
lors de l'epidemie de grippe de
1846

quées autrefois par la phàr.
macie d'Or, à Bàte,, sont en
vente partout dans les boìtes
bleues portant la marque Ga-
ba ci-dessus au prix de fr 1.75

Attention aux contrefacons lors de l'achat 1
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Revolver 6 copps, 7 m/_ ., fe
19 à 9 m/m fr. 29. Pistolet
fr. 4.50. Revolver à percoasioi
Centrate ponr eartouches 7 m/c
fr. 35, à 9 m/m. fr* 45. Brow,
réduit Hammertess cai. 6.85 fr,
45, cai . 7.65 fr. 50. Smith .WeL
son cai'. 320 fr. 50, cai. 380 fr
55. l<\isil de chasse à 1 coup,
dep. fr. 65. Munitions. Calalo
cuci gratis. Rèparations.
Es. iSCIIY, fabr. Payerne
¦ -—aasa—R_B«n_H_H_ni__ —¦¦__¦__¦¦

r*lAROUE
EIEPHAMI

fi L EXCELLEWfE
CHMiSSURE
DE FATIGLI.

I Demandez cettei : Marque suisse :;;
: dans les magasins
t; de chaussures

«r os£ur>e2-vous du t imore
Sun io semeile!

|̂Br  ̂
 ̂ / / ~s ' ^*BL\
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Règles mensuelles
Remèdes ré̂ nlateu—, contri

les retards mensuels. Ecrfre à
II. IValbau, Pharmacien dlpff

(luiim PEHI1ERES
__ »> lili ali

Petit-Saconnex - GENÈVE - Petit-Saconnex
¦¦¦ 

Grandes cultures d'arbres fruitiers en tous genres
dans les meilleures variétés pour le pays

Belle collectton de conifères, d'arbres et arbustes d'ornement !

**.M A G R I C U L T E U R S ! !

Poudre pour vaches vélées

Demandes les catalógne»
enroyés franco !

Demandez les catalogne»
envoyés franco I

VAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVaWAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVA

Nettoyez vos vaches avec la

Pharmacie de l'Abbattale a Payerne
Prix du paquet : Fr. 1,20, depuis 2 paq. franco.

DEP0TS : à Martigny, Pharmacie Joris, JPharr_'eie
Lovey, Pharmacie Morand; k Sierre : Pharmacie
de Chastonay, Pharmacie Burgener; à Sion : PJiai-

pharmacie de Quay, pharmacie Zimmermann. A Monmacie Faust, pharmacie de Quay, pharmacie Zimmermann. A Mon-
they : Pharmacie Carra_:; pillar macie de Martigny-Bourg.

avantageux
Q

Souliers de travail pour hom-
mtes,, cuir fort, san» douMure, _r-
res, qualité garantie. Nu-
méros 40 k 47x à frs. 28.— ia
paire. Fa—Jites d'échange.

EnVois par poste

ULYSSE CAMPICHE Tunnel, 4, -AUSANTE
e contre les ma

cinque, a vuue eic^i-iiuicii, yij .a.iiuo.^1^11 ¦ roux eviw.i -R/ute omuiutumu, prière u« i»eu uiuiifuoi «5 pi— TO uà t.jfasj'M"̂ ^̂  ̂ ~~"'Trr; ""̂ "^T̂ BBBPI "* r
sanitaires. '̂ L .' marcJmndise désirée. iw^B^fl *mm'~—~ — _—__i '*m.___ WtSzSl Peft:

La Salsepareille Model
, | ou magasin d articles sanitaires

est un dépnratif dont te succès toujo—a croissant depuis un <raart de eiècle a fait nattre de nombreuses i_itatàons. E11«B peraìssent meilleur marcile mais sont de fabneatìon inférieure et n'ont jamais pu atteintìre 1 effet mer vedile—: de il
MàUepareille Model. Celle-ci est le meilleur remède contre les maladies provenant d'un «ani; viole et do la conatipation 1—thitnelle: telles que boutons, rougeurs, demangeaisons, dartres, eczémas, inflammabon» des pan-
nièiu affecttons scrofuleuses et syphibtiques, rhumatismes, bJémorroides, vances, époques irrégulières ou doulo_euses, migraine, névralgies, digestions pénibles, ete. Goùt delicieux. Ne dérange aucune _ibitude. _s flacon fr. 5 -
La dèini bouteille 7 50 La bouteilte pour la cure oo_plète 12. — Se trouve dama tonta» Uà pharmacies. Mais si l'on vou* offra une imitation, refuaez-la et oo__andaE par carte postale dàrectomenl à la P_8JUlAOK USA'
TRALE MODEL * M_DLER, rue 4u Mont-Blanc, 9. Genove, quii vons enrarra ln_oe contre i_obonnN_cnt tea pati a-dewus la véritable Balaepareille Ho«felU Dépót à Ston i P_wmacie Darf«eUay,

LE MES3AGE

Pi accoutumé qu'il fùt au spectacle qui l'at-
tcndait, Gerald ne put s'empècher de frisson-
ner quand il se vit sur te point de pén.étrer
dans la chambre de son onde. Sa oontenan-
cc entière décelait une crainte latente qu'il
n'avait certes pas manifestóe (—ns: tes épreu-
ves de la nuit, pas plus que dans1 leur périlleu-
se randonnóe.

?on pas était bésitant lorsqu'il traversa la
pièce éìevee et spacieuse pù le maitre de céans
attendait sa venue.

Et cependant, ce qui se Voyait de l'autocrate
qui terrorisait la maison tout entière, consis-
inii .  uni quemeiit dans un buste sormonto d'u-
ne tète aux traits réguliers et sculptés: dans
le plus pur ivoire et dans deux bras termi-
nés par des mains parfaites; de forme mais é-
galement dépourvues de; toute couleur. Le res-
te demeurait invisibte, car M. Fentolin siégeait
dans une petite voiture dont te tablier rabattu
lui encerclait étroitement la poitrine, passant
sous les aisselles pour alter se fixer des deux
còtés du dossier.

Les cheveux étaient blancs et fins comme
de la soie, et les yeux du bleu le plus pale
possédaient néanmoins un regard profond et
inquisiteur. Mais ce qui frappait te plus dans
cette etrange physionomie, c'était l'absence to-
tale de coloration et méme de circulation sous
cette peau diaphane.

II regardait venir son neveu en souriant
el l'on eùt juré que le, rr_laise évident de ce-
lui-ci lui causait une satisfaction secrète.

Très beau choix en :
Abricotiers tiges Luizet et autres

Pommiers tiges Canada et nutre*
Pruniers Reine-Clande et autres

Pruneauliers Fellemberg et autres
Poiriers - Cerisier s - IVoyers tiges, etc.

Pèchers - Abricotiers et Cerisiers espaliers
Poiriers nains de 1, 2, 3 ans disponibles en
quantité, en Duchesae, Itouise-Bonne, Beur-

re Gif fard, Doyenué de juillet, et autres
variétés de marche. Beurre-William

grande quantité

— Déjà de retour, mon cher Gerald? .Te ne
m'attendais pas k cette bonne surprise ! que
signifie ce changement? Avez-vous songé à
la petite commission que je vous avais don-
née?

D'une voix bianche et comme emise à re-
gret, le jeune homme répondit:

-- L'ouragan àvait^wèté tei marche des
train* et te bateau ne faisait pas la trversée.
J' ai voyage dans te mléme compartiment que
l'individu que vous m'iaviez charge de surveil-
ler et il m'eùt été facile de vous rapporter tous
tes renseignements qué ' vousf pouviez désirer.
Mais ceci était au _ìSSUSJ de mes forces et j'ai
préféré vous amtener la personne, elle-mème:
elle est ici.

Les doigts effilés de M. Fentolin joualent
avec le guidon de sa C—use roulante et une
expression indéfinissabte avait remplacé son
scurire d'accueil1.

— Dites-lui que je viens M'instante dit bnè
vement Gerald au maitre d'hotel.Le vieux jard inier rabattit le, portail et s'ef-

fac;a pour Iivrer passage.
Les voyageurs s'engagèrent alors dans une

voie canossabte qui tournait en lacets pour
atténuer la raideur de la pente.

— L'habitation se trouve derrière ce rideau
d'arbres! expliqua le jeune homme, et elle èst
batte juste en face, de la mer.

la faveur d'y étre admis en sa compagnie ;
mais ajouta-t-il d'un air plus sombre, j'ai du
invenfer une fabte pour lui expliquer commenl
j 'avais laisse partir te train, — et je hais men-
tir, vous te savez bien.

M. Fentolin inclina la tète. .d'un air appro-
baleur.

-- Altérer la vérité n'est jamais agréable,
conréda-t-il. Vous ètes un Fentolin, Gerald !
Cependant, apprenez que dans la vie et sur-
tout quand il s'agit du bien des autres, on est
quelquefois obligé de faire des choses: qu'on
ufi ferait pas pour soi. Ainsi, vous avez dé-
bite un petit mensonge k ce bon M. Dunster?

— Nous voyagions ensemble et nous étions
déjà, à mi-chemin de Harwick̂  continua Gerald
sans retever l'interruption, quand... — Vous
savez qu'il a fait cette nuit une tempète ef-
froyable ?

— Vui apu l'ignorer? Un cataelysme pa-
re;l ne peut passer inapercu! soupira M. Fen-
tolin en tevant les yeux au ciel.

— Nous app—notes bientót que nous ne dé-
passerions pas Irwich. M. Dunster fit télégra-
phier a Londres pour obtenir l'autorisation
qu'on nous conduisit ài YarmOuth ; mais avant
d'atteindre Norwich, le train dérailla et nutre
compartiment * se coucha sur te talus.

—¦ Un accident ? s'exclamia M. Fentolin en
se soulevant a, demi de, son fauteuil.

— Le wagon se renversa, répéta te jeune
homme et une partie, de la cloison fut démolie.
Jo nfen tirai avec quelques égratignures, mais
M. Durnster re<;ut une forte commotion au
cerveau. On nous e—mena tous deux dans
une misérable petite auberge près de ,Wy-
mondham. De 'là,̂  je louais une voiture automo-
bile pour nous amener ici.

— Vous louàtes une auto et vous vous
fites rapporter ài Saint-David's Hall ? precisa
le maitre du logis d'un air dubitatif. Permei*
tez-moi de vous demander si ce nouvel ar-
rangement a eu l'approbation de votre com-
pagnon;de route ?

— Il était inconscient quand on le releA:
et tei il est encore,_ répliqua son neveu. C—ri-
me te toit de l'auberge dont je vous ai par-
ie avait été emporté par le vent et qu'il fal-
lait de toute nécessité trouver un autre gite,
j' ai pensé qu'un trajet plus ou moins long
ne saurait lui ètre nuisible,, d'autant que le
médecin avait dit que cet état pouvait se prp-
longer jusqu'à demain matin. Nous l'avori»
donc installé dans le fond de la voiture et je
viens de te faire mtenter dans une des cham-
bres, là-haut. Surson est auprèSi de lui en
ce moment.

Les prunelles de M. Fentolin scintillèrent
un instant et un rictus singulier souleva sa
lèvre supérieure.

— Vous avez bien fait, mon chér enfant l
déclara-t-il. Évidemment, votre procede d'enlè-
vemtent est un peu sommai re, un peu primitif,
mais on n'a pas toujours le choix des moyens
et te succès justifie tout.

Prenant un petit sifftet d'or suspendu a une
chaine, il en tira sans effort apparent ufl
son aigu et pefsistant.

Immédiatement, la porte s'ouvrit. Un hom-
me tout de noir vètu, entra et vint se ranger
auprès de la chaise roulante.

Cet homme avait la tenue et tes allures d'uo
domestique, mais il possédait l'envergure et le
physique d'un boxeur de profession. Ses épau*
les étaient larges, son cou puissant -et couri(
ses bras musclés et pourvus de dér '' poings
énormes.

(à suivre)

Peu après, ite débouchaient sur une vaste
plateforrrie : à leur gauche,, la plaine saline, et
plus loin la mter; à leur ' droite, une, longue
construction du temps d'Elisabeth , hardiment
campée sur cet etrange promontoine.

On fes avait entendus venir, car la porte
principale s'ouvrit à, teur approche et de nom-
breux serviteurs s'empresjsèrent autour d'eux.

— Là, dans la voiture, il ya  un gentleman
qui a été victimle d'un accident, fit Gerald.
Vue trois ou quatre d'entre, vous l'enlèvent et
le transportent dans une des chambresj du
second étage. C'est vous,, Henderson, que je
charge de veilter à pe.'S sj oiin.1 '. il en s'adres-
sant au maitre d'hètel accouru à, sa rencontre.
Toi continua-t-il en avisant un petit groom1,
monte à coté du chauffeur et fais lui voir où
sn trouve le garage. Ensuitê  tu le conduiras
k l'office , afin qu'il puisse se réconfortex.

Ponctuellement, on exécutait les ordies du
jeune homme, lorsqu'au moment où le maì-
heureux M. Dunster traversait te grand hall
dans . tes bras des: laquais,v un sifflement mé-
lallique ' et prolongé, vibra sous les hautes
voùtes et se répercuta dans tous tes échos
de la maison.

— Le maitre est réveillé, murmura Hender-
son en baissant la voix, tandisi que les domes-
tf<rues apeurés Ievaient craintivemènt les yeux
vers la cage de l'escalier de chène.

— Mon cher enfant, pesez bien vos paroies
el réfléchissez avant die vous avancer. Suivant
mes informations privées, M. John Dunster
était porteur d'un important bagage diplomati-
que et ses instructions; devaient te conduire
d'abord à la Haye,. jusqu'à Cotógne ensuite,
Or , d'après ce que je sais de son caraetère,
j'estime qu'il aurait fallu des moyens de per
suasion autrement subiate' que ceux dont vous
disposez, pour Tinduire à se détourner de son
itinéraire, du moins de plein gre.

- 11 était avec mloi àLiverpooI Street Sta-
tion et je ne savais trop comment je m'y
prendrais pour entrer en matière,, reprit Ge-
rald de son mlème ton monotone et inìperson-
nel. Je vis M. Dunster manquer le train et
je manquai te train aussi,, à dessein. Je l'en-
tendis parler au chef de, gare, auquel il com-
mandait un train special. Je solbcitais alors

!




